
D E S S C E N C E S. ï~/

J~ Z P

jD~Z.~0~.

T E AN HELLOT, des Académies Royales des Sciencesde

J France &. d'Angleterre naquit à Paris ie o Novembre

~8~, de Michel Hellot & de Marie-Anne Reynaud, tous

deux d'honnête amitié; il fit les étudesdans la mai&n paterneiie,t
& vraisemblablementil eut un bon guide dans cette carrière,
car il étoit excellentHumanise & a pouédé jusqu'àla fin de
vie le talent précieux d'écrire fur toutes fortes de fujets, de la
manière la plus précife la plus claire & la plus cié~nte.

Ces tatensmarqués en lui de très-bonneheure, firent croire

qu'il étoit propre à l'état EccIéHaHique~danslequel ils auroientpu
iui fournir mille occafionsde briller; les alliancesde fa iamiiie
avec piu~eursMaiibns puiffantes donnoient même lieu d'dpérer

quil y feroit afïez promptement fon chemin, mais quelque bien
concertéque cet arrangementpût paroître, il éprouva bientôt un

obflacle invincible t'aïeuide M. Hellot avoit été Médecin le

jeune homme trouva dans les papiers des Mémoires fur la

Chimie, il les tut, & il n'en fallut pas davantage pour mettre

en jeu ion inclinationnaturelle il ceffa de fe croire appelé à

l'état auquel on le deûinoit, & pour emprunter le langage même

de la Chimie, une affinitéplusgrande fit abandonnerà fbneiprit

i'impottune Théologie pour fe livrer à une étude favorite.

Nous ne diibns rien de trop en difant qu'ii s'y livra, nous

pourrions même ajouter que ce lut fans réM'rve;tout le feu de
fi jeuneue ne put le détourner un infhnt de cette occupation;
bientôt tous les gensde mérite en ce genre, composèrentla fifte

de fes amis, & la converfationfi ibuvent inutile, devint chez

lui, (ans qu'il s'en aperçût, une continuation d'étude & une

nouvellefource d'inuruction !a réputation que feu M. Geonroy
s'etoit dès-tors acquife M~it bien pour attirer M. Heibt
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auprès de tu), ce ce ccicDre~nin-uue ne mrua pas a icLunnunre

fes taiens bientôt il s'étab!:t entre eux une iiaifbnqu'un nouveau

iicn vint reuerrer d.ins la iuite, iorfqu'en 172~ M. Geof&oi

qx~L'f~in nièce, à la incde. de Bretagne, de M. Heliot.

Quelques iecours qu'ii put trouver à Paris pour s'in~ruire

dans ia Chimie, ils ne Unirent pas à ~onardeur, il réfbtutd'en

chercher de nouveaux, & n'hénta point à paner en Angleterre

pour y conférer avec les iitufhes Savans qui compofbientalors

la Société Royale; car on juge bien que de tous les objets de

curiouté que l'Angteterreoffre fi abondamment aux Etrangers,

c'étoit, unon le &ut, au moins le principal qui l'y avoit amené;

fon voyage ne trompa point ion etpérance&: il en revint orné

d'une inhnitc de connoit?ances& honoré de i'amitié de ce qu'it

y avoit de plus ii[un:reen Angleterre.

L'état où fe trouvoit alors M. Hellot étoit heureux, fon efprit

€toit fatis~ft &: it ne paroinbit dépendre en aucunemanière du

dangereuxpouvoir de la fortune; elle trouva cependant moyen

de troubler fon bonheur &:de lui faireéprouver (es caprices les

fuites~acheuiesdu ~eme de Law diminuèrentconudéiabtement

le bien dont il jouilloit,& il fallutfaire céder le foin de fatistaire

fon goût à celui de chercherdes reûburcescontre la modicité de

fortune; heureusementles talensqu'il poHédoitiui en pouvoient

ailcment rburnir, & ce fut dans cette circonftancequ'il fe chargea

de la rédactionde la Gazette de France, commi~on qu'il exerça

depuis t yt 8 jusqu'en 1732 avec la plus grande jfatisfacHondu

Public, mais quelquesfuccèsqu'il ait eus en cette partie, nous ne

pouvonsnous empêcherde regretter les quatorzeannéesqu'il y a

paffées &qu'it auroit fans doute employéesà des occupations

plus analoguesà fes taiens; ce que nousavons à dire du refte de

la vie juftinera certainementnos regrets.

Malgré toute l'occupation que donnoit alors à M. Hellot le

.mii~Hèredont il étoit chargé, il n'avoit pas perdu de vue la

-Chimie, & tous les momens dont il pouvoit difpoferlui étoient

<;oniacrcs;il avançoit toujoursdans l'étudede cette fcience,quoi-

que moins rapidementqu'il n'eût fait fans cet obfLac!e,qui retar-

doit, pour ainfi dire, ton vol; & il y avoit fait de fi gratids

progrès



progrèsque îorfqu'en1732. il & trouva libre, lès amisle crurent

en état de prétendreà une placedanscette Académie,& t'enga.

gèrent à s'y prétenter nous dirons fesamis, car il n'étoitpasde

ceux qui, fousune fauflëapparencede modeitie, fa vent(e faite

confidenceà eux-mêmesde ieur propremérite &. il avoitbefoin

plusque perfonnequ'on fechargeâtd'avoirdesvues& de l'ambi-

tion pour lui; il obtint enecUvementie Mars ï/3 la place

d'Adjoint Chimifte, vacante par la promotion de M. de la

Condamine, à celle d'Aubcié; & moins de trois ans après fa

réceptIo)~il lut fait, par une diftii~ion bien flatteufe,Penuon-

naire furnuméraire, iansavoir pa~é par ie grade d'Affocié: ce

fut au(Hpeu de temps aprèsqu'ii fut nommé Membre de la

SociétéRoyalede Londres;il étoit dé)àdepuislong-tempsconnu

de l'Académieoù fa réputationFavoitdevancé & i annéequi

précodafaréception,M." du Hamd & Gro<s!'avoientcité avec,

éiogedans ie Mémoireou ils rendirentcomptede la découverte

qu'ilsavoientfaitedu procédépar lequelon obtientFether, pro-

cédé que Frobenius&)nauteur, avoit(bigneufëmementcaché, &

qu'eux & M. Hdtot découvrirent& donnèrentau Pubtic.

Dès que M. Hdtot fut entréà i'AcajjJ~mic,il fit voir par fes

ouvrages.qu'il en étoit digne; le premier travaildon~ il rendit

compte, fut celui qu'il avoit fait pour anaiyter ie zinc & en

connottrela nature;on n'avoit point encoretraitéce demi-métat

fous ce point de vtie; M. Hettot l'entreprit, & on peut voir

dans deux Mémoiresqu'H donna fur ce fujet en 173 avec

quelle adreHëil fut varier fes procédéspour obliger ce mixte

tébeHeà démafquer6 compofition;diffolutions,précipitations.

méianoesavec différensmétaux & fur-toutavec l'or, rien n'y

eft oublié, & on ne peut que regretterqu'il n'ait pas donné la

dernièremainà ce travail, c'eûtété un excellentmodèleà fuivre

dans les recherchesde cette efpèce.
La pmpriétéqu'a le nitre d'exhalerdes vapeursrouges étoit

connuede tousies Chimistes,maisperfonnen'avoitdonnéd'ex-

plication, du moins fumiante, de ce phénomène;M. Hellot

entrepritd'en rechercherla caufe,& par uneinfinitéde combi-

naifonsde oefelavec différentesmatières~iiparvint a reconnoître~aavaw 1

~/?. Y
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qu'il contient naturellementun fer très-dinbus, mc!é avec ua
atka!i vo!atit urineux que te méhnge de ces deux ïLbnances
cobre en rouge {es~ubum<sd'or & de plomb; que i'efprit de
nitre dans la dHUtbtionduquel on a pris pour intermèdedes
matièresferrugineusesdonne des vapeursrougesen très-grande
quantité; & qu'au contraireen opprimant dans cette opération
tout ce qui peut être Soupçonnéde tenir du fer, ou en arrêtant
ton effet,on obtientun efpritde nitretrès-actif,&:qui ne donne

prefquepoint de vapeurs rouges il communiquace travail à
l'Académieen 1736, fous le feul nom de C-o~M; on à
Peuventdonnéceluide D~WM~a~a à des preuvesmMM&??$
& moinsconcluantes.

Les encresSympathiques,ces liqueursavec{eiqueMeson peut
écrire ans que les caractèresparoiffent&r le papier, à moins

~u'on n'emploie quelques moyens pour les rendre v~tes~
avoientdepuislong-tempsexcpcé h 6'g'cité des CtuaM~es,<m

pouvoiten générâtrcAufe ces encresà quatrecMes différentes,
tes uttesexigeaientpouf faire paroîtrel'écritureinvinble, qu'elle
fut hobibée d'une nouvelleliqueur, ou de fa vapeur d'autres

paroinbient,en pauan~)r le papierunepoudretres-nnecotorée;
à d'autresil tum&itd'être expoféesau grand air, d'autresennu
ne paroinoientqu'en les expofantau &u. & !ent<sne di~a-
roiubient plus dès qu' ~M CB avoit fait pa~ître. Un &<
couleurde Fa&qut~ewenohbku en t'échaufïant& reprenoitfa
couietu-en Benmdiuant,& qu'un Chimitle Allemandfit voir à
M. HeUot,*iui fit naîtrela penicede compoferuneencre fyfn-
pathiquequi eût la même propriété;il la compofae~aS~eaMM;
elle forme elle feuleune cinquièmeeiane, car fécrttmred'abord

inviubie, paroitcoioreeen bleufi on fa ch<w&légèrement, &

difparoît en renoidinant; & cette alternativepeut durer très-

long-temps:mais ce qui en:u'ès-ttngatter,€'e(t que cettemême
encre ~ymptuquea encore les ppapnétésde toutes celtes de~
autresdaues; eHeparoît& ne diïparcïtplusfi on la chauffentt

peu trop, ~i on ïe3~po(eà rair hunude, fi en y pa~e de h
4mokttionde marin, & en6n fi on jette de~usune poudt~
cotMéciBès.'fme.C'étoit éoaBgetnentBOi~Nr &ï tes <~<6)M
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iympatruquesconnues, que d'en compoferune qui, avec une

propriété di~uncUvefi finguMère,eût encore celles de toutes
les autres.

Un nouveautravailvint FannéeSuivanteexercerM. Heiïot;
un Allemandnommé Brat~dt,entêtéd'Atchimie, trouva l'admi-
mMephofphore,connudepuisfous le nom de ÀMm~ mais il
retu& toujoursob&inémentd'en donner la compofition;d'autres

que ie peu qui luiétoit échappeavoit,pour ainfidire, mis fur la

voie, & du nombredefquelsétoit Kuncke!,t'avoientcherché&
l'avoienttrouvé mais ils n'avoientpresquetous donné que des

procédésfauxou iniumâns; un <eulPhyncienAngloispoHëdoit
ce trésor, & quoique le monde chimiiie fut plein de procédés
pourobtenir le phofphore, on n'avoitencorepu y parvenir; un

Étrangeroffroit au MinMèrede révéler ce fecret, mais comme

on~pouvoit légitimementfoupçonnerl'opérationqu'H propo~it
de n'ëtnepas plus fûre que les autres, M. Hdiot fut chargé de
t'examiner,& ayant fait avec t'Éti-angertoute i opération,il en
recheKht la belle &vante théorie qu'il donna en ïy~ à
t'A~ëmMeepuMiquede la Saint-Martin,:tvec le tour de main

~qu'~uon fi bien caché, & grâcesà <es<btnsc~ejcem~ontion
tmguuèrefe fait actuellementen Fnmce, & nos Phy~densn'ottt

plus le désagrémentde ia tirer de rÉo-Mger& de teconnoïtre
une Supérioritéà laquelleils ne font pas accoutumés.

Les Chimiuss trouvoientfouventdu Sel de Giauberdans les

tnatièfesmêmesoù on fauroit ie moinsfbupçonné;on ait anez

que ce fel e&compoféde l'acidevitrioliqueuni à !a bafedu fel

marin, une opérationtrès-longue& ttes-péniMe,entreprisepom-
<t'autresvues, en fit apercevoirà M. Hellot qui ne pouvoit
venir que du vitriolmêmequ'il avoitemployé,& voicicomme

il expliquace phénomène i'acide vitrioiiqueeft celui de tom
les acides minérauxqui demandele plus de temps & de feu

pour êtreenkvé; fi donc on fuppofeque du vitriol puiffeconte-

nir un peu de ~e!marin, celui-ci~eradécomposele premier,oc
fa bafedemeuréevacanterecevraune portion de l'acidevitrio-

tique non encofeentevé, & tbrmera néceCairementun fel de

Glauba, explicationtrès-HmpIe& très-natureuedu phénomène
~r ··

Yij
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mais il falloit être bien au fait du jeu des décomposions & des

recompofitionsdes mixtes pour la trouver.

Les Habitans du Gévaudan fë plaignirenten ï~o, que le

fel qu'on leur débitoit & qui venoit des Mnes de Peyrac & de

Sijan, n'étoit pas à beaucoupprès aunt bon que celui des <atinc~

de Pécais, d'où l'on tiroit précédemment ia fourniture de cette

province;le Confeil renvoya fa déciuon de cette arîaire à l'Aca-

démie., & M. Hellot fut du nombre des Commiffaires qu'elle

nomma pour t'examiner; le rapport qu'ils en firent & duquel il

avoit été le rédacteur,parut Hotite & fibien ~nt~que l'Académie

crut le devoir publier avec (es Mémoiresde fa même année
if

Féfuttoitd'un nombre infini d'expériences& d'opé~tions très-

déiicates, que les deux fets en que~ion ne diîtéroient pas eriet~

tiettement& ne contenoientaucun fel én-anger, mais que ie let

de Pécaiscontenoitplusde fel, proprementdit.que çdmde Pey~e

&eSijan; que cette di~rencealloit à un peu pfnsd'~n onzième,

& que la jufticeexigeoit qu'on donnât aux Habitans du Gévau-

dan, onze mefures& un cinquièmede ce dernier fei, au Heude

dix mefuresde fë! de Pécais le regtement intervenu kir cet

articlea fuivi en entier l'avis de i'Académie, & il n'a;plus ét&

depuis question d'aucune difpute. Combien de dimcuhés fe

tranche)oient par des voies ~tubbbles fi on tesempioyoit plus

peuvent.

Voici encore un rapport de M. Hefiot, devenu Mémoire,

mais dans un genre absolument différent la ville de Nantes

ayant voulu <€pourvoir d'un étston d'aune conformeà celui de~

Merciers de Paris; cet étalon fut ébauché à la ~~eur de 3

pieds 7 pouces 8 lignes, conformément à i'Ocdot~ance de

Henri Il & à rinitruction doMTéeen i~t~ aux Infpedeurs

des Atatiuractures;mais on fut extiemement étonné iorfqu'en

comparant cet étabn à celui des Merciers, il fe trouva trop

court de près de trois lignes: l'Académie fut chargée par le

Minière de rechercher la caufede cette dirïérence& de ~xec

la vént~Melongueur de i'aune; A~ Camus &' Hdioll, Com-

tniuahes nommés pour cette recherche,tl'OHveFcntqu'en t 68~8,

on avoit été obligé de réformer la toife qut & tïouvoit de prë~
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de lignes plus longuequ'elle ne devoit t'être: cetteerreur s'etoit

vraitemblabionent accumuléedepuis long-temps, & il eu aûex

probable qu'en ï~ temps de t'Ordonnance de Henri II,

i'aune métrée avec un pied déjà trop grand, n'ait été trouvée

que de 3 pi~ds ypouces 8 lignes,au lieuqu'en ta mesurantavec

ïe pied réformé en to88 elle doit être de 3 pieds7 pouces

t0 lignes à cette recherche M." Camus & Hellot en joi-

gnirent une ieconde, ce tùt cellede la ration pour laquelleau iieu

de faire l'auned'un nombre de pieds déterminé, on avoit choiti

une mefurequi contient des lignes& des fractionsde ligne, auitt

n'avoit-on pas, cherché à les y introduire; Charlemagnede qui

viennent les étalons du poids de marc, étoit en même-temps

EmpeMur & Roi de France, Se il avoit vraisemblablement

fixé les mefuresde fon temps iur le pied romain or en rappo:-

tant l'auneà cette mefure, eiie fe trouve précifémentde + pieds.

It eft aifé de voir quel travail exigent de pareilles rechercher

eues furent trouvées fi utiles qu'eiies ont ierv! de bafe à u)t

règlemènt qui a~ure pôt.u'jana~is.rimmutabiiité& ia pt'ccti~n

de cette mesure.

Les occupationsacadémiquesde M. HeUot, quelques muiii-

tip'iées qu'ellesfufïent. n'étoient cependantpas l'unique objet de

fes travaux,&Lfestaiensétoient fouvent mis à d'autres épreuves,

&appliques à d'autres uiages l'Académie a dit dans l'Êioge

de feu M. du Fay, que 1~Miniflèrel'avoit chargé de l'inspection

générale des Teintures; à la mort de ce célèbre Académicien,t

qui arriva en. ï/~o, on crut ne pouvon' mieux s'apurer de la

continuation de ce travati qu'en cpnnant cette com~iSton à

M. Heliot, il y fut nommé en ~7~.0 & eut en'cette quarte
Mtrëe & ~ance an Cott&il du Commerce il commença à

expofer la Théorie de la Teinture dansjdeux Mcmotfes qu~
donna fur ce lujst à l'Académie,,en;i,y~o en ï/~t ces

Mémoires n'ëtoient, pour ainu dt~e~queles avant-coureursd'un

Ouvrage qu'il n~~oit;6c qu'ii~dom~~e~~yement.au Publiq

dans la fuite mais~duqueldp apuyeu~~ccupt~on~.jVinfent.retar-
der la publication il At nommé en ~7~ ppm:,ïjlet a Lyoa

examiner avec j[oia~s~opéj~tiQns des sdEaagesde l'or & d~
v;
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iargent, & n'en revint qu'aprèsy avoir rétabtii'exaditude& &
p~Ion fi i~ce~ires e,. cette p~e. A peineétoit-ii de retou,de ce voyagequ'unenouvdie commidion du C<~eii vint aug-menterencoreles travaux,il fut nommé pour'i'c.~nen & i'euaides mines du Royaume, & ce nouveau mmi~e ~t aMPublic un excellentOuvrage dont nous parleronsen fonCe fut encore vers ce temps qu'il communiquaà l'Académieun moyen de faire à froid des bas-rdiefs d'or fur ior & fur
iargent~

ce fecretavoit étécommuniquéà feu M. du Fay, maisa conditionde ne te puMior mort de i'Au~ &comme ceim-a &rvécutà M. du ~y, S 6Hut o~ M- Hdtotfe chargeâtde le communiquerà l'Académiequi i~ publiédansfon H~ de .7~ ennn il donnadanscette mêmeannéeh connoifianced'une mine unguiière, de laquelleon peut tirertroismatièresdifférentes felonia manièredont die dt ~vaiuée'
exemple bien propre à faire voir combien 4e Avoir &
d mtdhgenceles travauxde cettee~èce doiventet~ œ~duib.

ét~ :mpoaiMeque M. Hellot s'acquittâtdes ~ncUon.dont il étoit chargé <ansreconnoîtrele befoin où l'on étoit
d'avoir,tant pour ies teinturesque pour l'exploitationdes mines,une théorieexactequi fût un guidea~urédans la pt~aue &
plus impoHiMeettcoi-equ'il connûtcette aéce~&E.~m h-tvaiHcrà procurerdes guidesfi <i~b~ It y ~~H~ en effet & il

P~ le titre de lArt de la 7~~
~t~J~~ étoffesde
& il nedonna

pourlors quela premièreP~~
Traité

St~r~<~ ~w~ ~w.~
les

On ap!usd~Mncé que la p~m~ inventionde la
.ïupart des A~ étoit dûe au hasard, mais it en faut ce~ne<
~ent exceptercelui de ta tdnture; jamaisie hafardnaM~t pu

~tootesjes opérationsqu'il exige, & qui ne peuvent
partirquedune Phyf.quet~éciaifée: cetteH~&me fi nëoeHa~e
~it cependantprefqueabîment tgneréedeceux même qui<M~ties plus habilesdans cet Art & on n'y voyoit qu'unma~dt

pr~ques, en appâter bizan~ & con~aéM d<nmnà
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traditionaveugle; c'en:à rappelercet Art à fes véritablesprin-
cipes & à en éclairerles opérations,que(I.deviné I'0uv)age de

M. Hellot il y fait voir que pour rendre la teinture folide
il faut que la matièrecolorantefoit réduiteen partiesaffezfines

~x)ursinunuerdans lesporesde ia lainedilatéeoc nettoyéepour
b eecevtw, & que de plu$elles y foient retenuespar un le!
indiiolubie à l'air & à feau iroide, duquel eHesdeviennenten

quelquefortepartie;c'eftce principefondamentalqui faitcomme
ia clef de tout fart de la Teinture, Se c'eft d'après lui que
M. Helloten examinetouteslesopérations,en faifantvoir qu'il
eft ia bafede toutescellesqui donnent des teinturesfolides, &

~ucn ne Je teteouve dans aucunedes teinturesde faux teint
a laide de cette théoriefi tumioeute00 ue feraplus ttompédans
la pratiquede cet art, que lorsqu'onvoudrabien l'être.

L'autreOuvragede M. Hellot, dont la premièrepartieparut
la mêmeannéeque le Traité des Teintures, & la fecondetrois
ans après, eft la Traductiondu Traité Allemandde Shluttert

<jes R~ns~deja fonte des JMi"es;c'eu:beaucoupmoins une
traductionqu'un ouvrageaMoiumentneuf: il n'y a confervéque
ie food de SMuner, tout l'arrangementeA de lui, My a joint
un gt~nd nombre de procédésdont le premier auteur n'&voit

point parle,& des articlestres-euenuelsqu'il avoit absolument

omis en un mot il en a fait un ouvragequi ne laine rien à
defirer: les ~~es auxquefson peut reconnoîtreles teneins qui
recèlentles mines, la mamerede les tirer, cellede les eiîayer,
l'art d'en réparerle Soufre& i'~&Mcqui mtncrali&le métal, de
les fondre de purifierles métaux de les réparerles unsd'avec

Jes autres, & <Ietirer partie des ~Mhnces étrangèresqui les

«vampagpeni, ~e~~n'y eu:omis, & c'ett un guide 6dèle qu'il
donne à tous ceux qui voudront entreprendredes travaux de
cate espèce; c'eS cependantce qu'il donne pour une fimple
tn.ducUonBien des gens& font fbuventcru Anteursà meilieur
marchc.

Pendantqu'ilAoit occupéde la &cQa<depa~e de cet ouvrage~
le b.<oin qu'on avoit de fa capacitélui pro une nouTreue

di~actiao; il fut <~jM6.pqm:Ha,vaillerà per&cHomterla pâte
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de la Porcelainede Sève, & non-feulementil y réunit, mais

encore il découvrit différentescouleurspropres à y être em-

pioyées & qui ont beaucoup contribué à donner à cette

Porcelainele degré de célébritédont elle puit.

Le travailde M. Hellot fur les mines. lui onrit une Hngn-

iàTitéremarquaMedont ii fit part à l'Académieen ï/~ on.

~bupçonnoitdepuis long-tempsque les pierresprécieusescolorées

ne dévoientleurcouleurqu'auxvapeursminéralesauxquelleselles

avoient été expotées un morceau de mine de Coboft qui

tomba entre les mains de M. Hellot, iui fournit la preuve la

plus complette de cette opinion il fervoit de matrice à un

grand nombre de criûaux à facettes tous (anscouteur& très-

tranfparensce morceau de mine ayant été chauffé fous une

mourHe, presque )ufqu'àrougir, tous les criftaux.fe trouvèrent

colorés& il devint un anembiagede touteslespierresprécjeuies

coloréesque nousconnoiribns, les (eu!esvapeursMut~&s &

arfénicatesque la mine avoit exhaiées,avoientproduitcet erfet:

c'étoitfceiiel-dufceaude Fexpérienceune opinionqui n'avoiteu

pour elle )ufque-!àque la feuleprobabilités

Nous excéderionsde beaucouples bornes qui nous font

prescritesfi nous voulions rapporterici toutes les observations

dont il a enrichi nos Mémoires, comme h Meettedu vernis

angtôis,qui donneune fi bettecodeur d'orab laiton& à l'argent,

un Rat de m&r&<xtNoniin!ure obfervéà la Vera-Cruz, une

vé~étatbn ou ptutôt l'apparenced'une végétationforméepar iair

~nSermëdans une diffolutiond'étain qui s'étoit épai~e, une

manière de congeler i'efprit-de-vinpar le beurre d'antimoine;

nousnouscontentonsde iesindiquer,pouren venir aux dernierss

travaux dont it à été chargé & qui l'ont Occupéle rené de

T J T)
On s'aperçuten 1703 dansles minesde charbonde Bnarf.

çon d'un phénomèneeffrayant& jufqu'alorsinconnu dansces

mines; c'étoit une vapeurinnammabiequi s'amaubitau fondde<

travaux& qui, en prenantfeu MXlumièresdes otivriers,dé-

tonnoit avec une violenceincroyable,&tuoit bu bieffoitceux

~eitc rencontlOit.M. te Duc de Choifeul .informédëtCt

événement
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événement par M. Pajot de Marchevat, alors Intendant de la

Province eut recours à l'Académie, qui chargea M/' de

Montigny, du Hamei & Heifot, de chetcher les remèdespropres
à parer à cet accident; l'attentedu Minière ne rut point trompée,
on eut bientôt reconnu ce phénomèneYi nouveau à Briançon,

pour un accident très-fréquent dans les mines de charbon de

Flandre & d'Angleterre, & on propofa ptuneursmoyens de fe

mettre à l'abri, non feulementde cette terrible vapeur mais
encore de bien d'autres qui s'engendrentdans les mêmes mines,
& qui, pour s'annoncerd'une laçon moins em-ayante,n'en font

pas pour cela moins dangereuses i'Académie trouva ce rapport
fi bien fait, qu'elle le publia da<tsfcs Mémoires de la même
année.

M. Hellot étoit pendant ce même temps occupé d'un autre

objet important dont il avoit été chargé conjointement avec

M. Titiet, c'étoit i examende la manièredont fe faifoientles effais
de l'or & de l'argent nous n'infifleronspas fur cet article dont

f Académiea rendu compte dans ton Hiûoire de 1/63; nous

dirons feulement qu'it ré~uitade ieur travail que les coupeiies
retenoient toujoursune petite portion de l'argent qu'on effayoit,
& que cette perte, qu'on imputoit à PaMiage,faifoit poinçot~ter

l'argent à un titre plus bas que celui qu'il avoit en effet ce

qui caufoit une perte réelle au propriétaire: ce tnvaii fervit de
bafe à un règlementfur cette importante matière.,& produititde

plus à l'Académie deux excellensMémoires de M. Tillet fur le

même objet nouveau Servicerendu au Public par M. Hellot.

It venoit encore d'être chargé, avec le même M. Tillet d'un

autre travail aufli important que celui dont nous venons de

parier, c'étoit des recherchesfur les poids & mesures le Public

va être informé du fuccès par M. Tillet lui même mais

M. Hellot n'a pu en voir la fin, & il eii:mort, s'ii m'eit permis
de parler ainfi, tes armesà ia main.

Matgré le grand âge auquel il étoit parvenu, il jouiûoit d'une

M. Tillet ano!tlire !<refuïtatde ce travailà !a mêmeA~mh'ee
pubtiquedu ç Avril !y66 danslaquellecet Élogefut prononceil eft
impriméen !76~ page~2'/7 **7



&nté aiïez bonne &qui n'étoit altéréeque par un adhme auquel
H étoit fujet depuis long-temps, & par une enHurede jambes

qui lui étoit iurvenuedepuis quelquesannées; maisces innrmité~

D'allarmoientpoint fes amis on s'aperçut ieutement il y a

envirou trois ans, d'un léger artbibUllëmentde fa mémoire qu'il

avoit eue jufque-Iàexcellente: au mois de Juillet dernier, ii eut

une attaque d'apoplexieque les fecoursadministrésà proposdiffi-

pèrent fi bien qu'il en revint avec tout fbn efprit & toute fa

gaieté; je le vis encorepeu de jours avant le commencementde

cette année, caufantavec toute la vivacité & tout l'agrémentqui.

iui étoient naturek, & formant le projet de revenir à l'Académie

au retour du printemps, mais ie fort en avoit autrementordonner

il eikfya!e i 3 Février dernier, une ieconJe attaque de la même

mabdie, qui rénaa aux recours les plus puions &: qui îeniev~

ie i dt) mM-nemois, âgé d'un peu plus de quatre-vingtsans

ftns qu'on eût pu lui faire reprendre connoinance.

Il étoit de petite taille & anez replet, fes yeux étuiceloient-

d'une vivacité agréabiequi peignoit celle de ~bn efprit; malgré

cette vivacité, perfonne n'étoit plus doux que lui dans le com-

merce de la vie, &: même dans l'intérieur de-fa maifbi~.auHt

s'étoit -il fait des amis de tous ceux qui le conuoinoient, parmi.

iefquels je n'ai garde d'omettre M." Ti-ud&mepère &: r~s; je

ferois trop de tort à fa mémoirefi je iaHIbIsigtiorer la confiance

& i'~UTtitiéque de fi bons juges du mérite lui avoient accordées

)[a-converfation étoit extrêmement agréable & ne fe fentoit en

aucune façon de la ~cherene de Cesétudes, il favojt.t'égayerde.

nnHe penses agréables& d'une railleriefine &
déticate~ii

étoit:

ai~c de voir qu'il auroit aifément pu la porter' jusqu'à l'ironie,.

mais grâces a la bonté de fon cœur, cette arme ordinairement

fi dan~ereu(ë ne lui a jamaisiervi à offenfer personne.Il avoit

pour )a'vérité l'amour ie p~usvif, & ofoit ta dire ~ansdétour &;

-fansménagementdès qu'H le croyoit nécenaire; jamaisdénntére~

&ment n'a été pius complet que le nen, content de foi-iéta~il

n'en ambitionnoit point d'autre; i[ tacrinoit tout fes recherches

& pouîïbit la géné~outéjuiqu'a Joner à fes amis les pièces

d'HKbu-e Naturelle les plus curieuiesdes qu'ellesleur pouvote~-

'~S HISTOIRE DE -L'ACADEMIE ROYALE
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ttre utiles: c'efl le comble de la tibératitédansun Phyncien, Hitii.

eu: presquepermisd'être avare de pareillesrichenes.-

M. Hellot avoit vécu(ansjfemarierjuiqu ai âgede fbixante-dnq
ans, fes occupations& Fempieuementavec lequet il étoit defiré

partout ne lui laiffoientfentir aucun vide dansfa vie, mais obligé
déformaisde garderplus anidûment & maifbn.H- voulut fe ia

rendre agréable; il étoit lié depuis tcmg-temps d'amitié avec

M. Denis fa parente, de laquelle il connoiubit ie caractère,t

i'efprit & le mérite; il la crut nécenaire à ton bonheur & il

fépoufa.en ïy~o l'union qui a toujours régne entre eux ~ufqu'à
mort, a pleinement juuiné (on choix.

H s'eu: trouvé dans les papiers beaucoupde Mémoires & de

Manufcritsfur ie~ Arts & fur les Sciences; nous ne pouvons que
faire des voeux pour que cette importante partie de la fuccenion

tombe dans des mains dignes de la recueillir& eh état d'en faire

)ouir le Public.

La place de Penfionnairede M. HeHot, a été remplie par
M. Mabuin, Médecin ordinaire de la Reine, Médecin de la

Faculté de Paris & Membre de la-Société Royale de Londres,

déjà AHocië dans la même c!auë~

FAUTES à cornger dans les Mémoires de !"76~.

~°~~ ajoutez à la fin; Si la quantité A étoit nu!te la formule do

!'artide Il ne. pourroit plus fervir, puifque l'on auroit (à caufe

de ~4 o, & de 6nus ~Y == o) tang. dift:. des centres =:

On aura alors pour réfbudre le proHeme,

/t.n T ~7r
tang. (diftance des centres) -E'x

~f <~ & moindre, ou moindre.

NOTE relative <' &: ~M~?/.27! ~M~r~ y~r /<f~7r.

M. 7w/M~ n'a pas reçu les pilules
annoncées dans le Mémoire, mais la

recette Je leur compûi.tion. Des

lettres récentes de Londres pendant
r!mpreHton de ce Mémoire en J768~>-

portent qu'on a fait t'experience fur

pMem-s enfans inocntes~.doMt~ uns

ont pris les remèdespréparatoires donr
Mas Sutton fe rélèrvent le tecref, &.
dont ics autres ne les ont point pris
& qu'on n'a point remarqué de dif-
férence fenfibledans la convalcicencec
des uns & des autre;.
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i~echerches de y~f. de fur la cau<egénérafe du chaud
en Et~ & du froid en Hiver, ~7~ y~f jr~ M//y'~
la page ~<f<f Mf/mf~.
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Z~M. Fautes. Z~
~7~~ dernière réduit, à rédujti

2 02,
tranchc
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Subflituezce qui fuit, & en deux colonnes~à la petite note
de la page ·r & j

(a) Globus Zt'n'tf rf~u&)'7~'r//y:
yorfTMfuit, ex liquido induruit,
motrix ftï;a~ /;<x_/?M?~nM,
.<4~r/~M /MM~MM /iCr;-ff

facies or~0/?f<! /<~f)'M/7~.LEIBN.

Protog. S. Où il paroît vifibte-
ment avoir eu en vue la fameufe
Dlf!ertat:on de STENON, Z)~~o//db
Mfr<oZr~/M naturaliter contento, furr
l'endurciHement des corps par la cha-
leur du Soleil. On peut dire cependant
que KEPLER les avoit tous prévenus
depuis long temps, & fur cet endur-
cif~ment, & fur tes différentes den-
Ïftés qui en dévoient naître dans les

Ptanetes, par rapport à leursdifïerentes
diftances folaires; co/7/7M/!fM7y!f/? ut

yHO~Mfcorpus ~/? ~0/7 vicinius, ita

~7Mt f~< & il va même, à
!a fuite de toutes fes fuppofttions
jufqu'à déterminer la quantité de cette
<ien(ttedans chacune des fix Planètes.

~MOy/ ~4/?r.C~r/M7. -0.
M.ds on ne peut réfuter à NEWTON

la gloire d'avoir donné la dernière
main, & la plusfavante, à toute cette
théorie, qu'it a démontrée d'après les
loix de la gravitation université, &
par tes révolutions de la Lune & des
autres Satellites autour de leurs Pla-
nètes principales. D'où fuit enfin la
concfunon Denfiores igitur yt/~
~7fft~ qui funt minores f~ffrAf

paribus. Sic f~!M vis gravitatis in
eorum yt~~c/~M <fy</a~M~fM
magis accedit. Sed ~or~ funt
.P/rM~f~ f~ffrM~r/~ ~t<7~ Soli

propiores ut ~t~rfr ~if~r/io ~r*
Terra ~/o~. Princ. math. Lib. ilf,
Prop. 8, Theor. 8, Corol.

HuGUENS n'a fait, à mon avis,
que reconnoître la néceffité de conït-
dérer la Terre comme primitivement
fluide pour en déduire analytique-
ment la figure. Difc. de la f<?t//cde

/L?~M- y~. ~Et/M.de Leyde,
an. 7~0.

MÉMOIRES




